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W. A. ARMOUR HOTEL RIENDEAÜeue par eeS déchirante sou venin, Savitri 
se pencha sur la poitrine de Miriam en ré* 
pétant : ‘

—Lianor ! pauvre et bien-aimée Lianor.
Les regards de Diuiz interrogèrent Pan- 

taleone
La pâleur du jeune homme parut 

augmenter encore, et il répéta d’une voix 
également brisée.

—O Lianor ! sainte martyre I 
—Parlez, parlez ! ajouta maître Fran­

çois ; je l’ai toujours vue généreuse, , . . , , , , n . , n
pieuse, humble et douce. Elle était la res- Au&Sl^ toutes sortes de Peintures, Ca 

e de mes missions pauvres, ses mains | dies en pluche, et de canevas
pour tableaux

LE* MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT L% SEMAINE 

OU LE MO: S

Ameublement de Chambre a CoucherFEUILLETON ti*ü sua te pla»
Européen et Américain, 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
offre au public voyager 

éeirable. La table est to

Manufacturier et Importateur AVECMOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

63 ,

DESSIS EK MARBRELA FILLE DU VICE-ROI Cet Hôtel 
le confort d
abondamment servie des prémisses 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse­
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

’tie”!»(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tebleani à l’huile anglais, français 

et allemands,XXVI

On ne peut suns danger lour offrir 
uu repas substantiel ; des vins, des fruits 
soulagent d’abord leur faim ; puis q 
ils ont pris un peu de topos un bai 
fraîchit leurs membres brisés. Ils tombent 
alors dans uu lourd sommeil ressemblant 
à la torpeur qui précède la mort.

Tandis qu'ils s’y abandonnent avec la 
sécurité que l'on Louve sous un toit ami, 
Diuiz Sampay.u court au comptoir cher­
cher les objets indispensables. Ils choisit 
des vêtements pour tous, fait déposer 
quelques uns des siens dans la chambre 
où viennent de s'endormir Satyavan, fray 
José et André Vasco ; pendant ce temps 
Miriam songe à Savitri, à Tolla.. Lalli et 
ses autres compagnes sont restées le 
long de cette route effrayante s’étendant 
du cap du Désespoir à la station portugai­
se où ils viennent d’arriver.

Après avoir rempli ces premiers devoirs 
Diuiz rejoint Miriam. Ils ne savent rien 
encore des horribles malheurs de leurs 
hôtes mais ils en devinent une partie.

Jamais pourtant ils n’eussent imaginé 
des événements aussi .terrible» que ceux 
qui les ont frappés.

Le cœur gonflé d’attendrissement, les 
yeux remplis de larmes, ils se jettent 
dans les bras l’un de l'antre. Le bonheur 
nans nuage dont ils jouissent depuis ] 
sieurs année», loin d’avoir endurci leur 
cœur, le rend plus pitoyable et plus doux. 
I/épreuve qu’ils traversèrent n’a servi qu’à 
développer d’avantage en eux la charité, 
cette Heur divine du christianisme qui 
s’épanouit sous la rosée du Calvaire. Ils 
pleurent dans les liras l'un do l'autre, de 
pitié ]»our lus infortunés, et aussi de sou-

La vue de Pantaleone et de Savitri rap- 
m, et la 
à demi

morte de fatigue et de misère, évoque de- 
vaut ses yeux une autre vision, celle de 
Lianor étincelante du beauté et de jeu­
nesse.

Diuiz «t Miriam s’aimaient assez pour 
se comprendre, et le baiser que dépose le 
jeune homme sur les cheveux noirs de la 
belle créature, lui apprend combien il est 
touché de la voir prendre une part si com­
plète à tout ce qui l'émeut et lui 
le cœur.

Pantaleone sortit le premier do son lourd 
sommeil.

Au pied de son lit il trouva l'esclave 
chargé par Samjiayo de veiller sur ses be­
soins et de rester à son service.

Avec un zèle intelligent, Antonio s'oc­
cupa de rendre au jeune homme 
les soins qui lui étaient nécessaires.
11 abattit la barbe inculte tombant sur sa 
poitrine bronzée ; il coupa sa longue che­
velure, le parfuma, lui passa un habit lé­
ger de soie do Chine, puis avec un sourire 
naïf il eut l’air d'admirer la beauté du 
jeune homme.

A peine les naufragés furent-ils arrrivés 
au village, que Diuiz s’empressa de faire 
prévenir maitre François. Celui-ci accou­
rut, et voyant ces pauvres gens abattus 
par un sommeil de plomb, il défendit 
qu'on les éveillât, ut se contenta de les bé­
nir de loin.

Uu quart d’heure plus tard il faisait 
remettre pour fray .Lise' la meilleure de 
ses pauvres robes rapiécées et une jiaire 
de chaussures. Comme les vrais apôtres il 
avait épousé la pauvreté. A son réveil le 
moiu trouva ce fraternel souvenir, et des 
larmes de joie roulèrent sur son visage, 
nu montent où il passa le vêtement de lai­
ne que l’Eglise avait béni et qu’avait 
sanctifié maître François.

Tandis que Vasco, Pantaleone et fray 
José ressentaient une joie profonde à se 
revêtir d’habits européens, Miriam s’occu­
pait elle-même de Savitri. La faiblesse de 
l’infortunée était si grande qu’il lui eût 
été impossible de s’habiller seule. Elle 
paraissait ne garder qu’un souffle de vie. 
il ne pouvait venir à l’esprit do Miriam 
de lui choisir une rôtie et un

s’ouvraient s’ouvraient sans cesse pour 
l’aumône.

—Hélas ! reprit Pantaleone, ses petites 
mains n’écarteront jamais la couche de 
sable dans laquelle nous l’avons enterrée 
vivante 1

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

C. STRATTON nVEETTBI-iEiSIMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

doT^ainte!répétaMiriamaveclaccenfcl me faire une visite,
Marchand d’Epiceries

EN.OROS ET EN DETAIL
COIN DBS RÜBS

Dalhousie et St Patrii k
OTTAWA

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
-Et Sépulvéda I ajouta maître Fran- I E‘ vo" vo" 

çois d’une voix grave. I J
—Dieu l’a jugé 1 dit Fray José, et le N. B.-Je vendrai aux marchands les 

mystère de ce jugement reste le secret de I moulure», cadres, peintures, miroirs, cane- 
sa miséricorde. 'as peur tableaux et toutes les plus récen

—Jugé ! répéta Diniz Sam pay o. Savez- I Les nouveautés du commerce de peintures 
vous, mon père,qu’il me fit enfermer dans | ïux prix de Montréal et Toronto, 
les Masmoras de Goa sous l’accusation 
infâme d’avoir volé la chaîne et le poignard 
donnés par lui à l’Indien Iarima comme 
prix du meurtre de Falça 

—Je le sais, mon fils, répondit fray 
José. Sépulvéda fit devant tous ses compa­
gnons une confession publique ; vous 
n’en aviez pas besoin pour garder l’esti­
me de tous.

—Lianor ! Lianor 1 répéta Savitri avec 
des sanglote convulsifs.

Alors lambeau par lambeau, mot par
mot, le récit du naufrage de la belle et I BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 
admirable créature qui avait eu nom Lia- | l’Uotel Russell,
nor de Sà s’échappa des lèvres des nau­
fragés. I M. Adam, membre du barreau «'e Qué-

La perte du navire au cap du Desespoir, I bec, s’occupera aussi des affaires tequé- 
le campement des blessés sur la rive dé- | rant son attention dans celte province, 
serte ; la marche de ces cinq cents hom­
mes à travers un pays présentant tour à
tour et souvent à la fois dos périls dont un | BUREAU : —No 376 RÜE CUMBERLAND 
seul aurait suffit pour décourager d'autres 
hommes ; les branches du Spiritn-Santo 
dépassées, l’hospitalité d'Ougli-Ougli, la 
trahison du roi cafre son voisin, l’attaque 
des Maures, enfin ces lamentables scènes 
qui jamais plus no devaient s’effacer de la 
mémoire des survivants ; enfin la mort de 
Lianor couchée vivante dans une tombe 
de sable, et la fuite de Sépulvéda dans les 
bois, où il porta tour à tour ses fils agoni-

- Vous ne l’avez pas revu î demanda I 81ÔVti du Collège Dentaire de Philadel- 
Diniz. I phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et di 'lôraé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
(Join des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

JOSEPH BOYDEN
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
4 domicile.W. A. ABMOI'U, 

482 rue Susse*. HENRI MASSE t Médailles et Récompenses . 
aux Expositions de Ljon 1872,A 

Paris 1873, Pans 1878 t

,10ns ahtif,

m î (AETES mmsiotNKi.m K

H PICIEft et BOUCHER
OTTAWA

COIN DSS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et A 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-és à domi1 *

Val in et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER. VINO

BI-DIQESTIF)lu- J. A. VALIN, A. A. ADAM 1 CHASSAINGPETITE VEROLE! A LA PEPSINE ET A LA DIASTASEl>r Alfred Sa tard
La Pepsine et la Diastaso sont le» doux agent» naturel» 

et indispensable» do la Digestion. Le Vin do Chosaaing 
a obtenu, on 1804, un rapport de» plu» favorable» k 
l’Académie do Médecine do Varia. Dopai» cette éjioquo, il a 
obtenu une place dos plu» importantes dans la Thérapeu­
tique, il est journellement proscrit contre les

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES.
MAUX D’ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

Ses marques peuvent être effacées.Ancienne résidence du Dr Prévost

Maison LEON <C Cie.,
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre 

Parftamenra de N. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t-t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

A PGKNT A PPVTKR -t*

pelle à Diniz Sampayo Luiz Falça 
présence do la veuve du rajah

L'OBLITERATEUR !Dr J Noli U
CHIRURGIEN-DENTISTE. qui efface le» marqu 

pour toujours. Son i 
et inoffenrive, ne ca 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

es de la petite vérole 
application est simple 

use aucune douleur n 
contient rien d’un ca 
x: $2.50.—Non, répondit Pantaleone ; sa faibles­

se était si grande, et les fauves si nom­
breux dans la forêt que son supplice ne se 
sera pas prolongé.. Nous partîmes six 
cents de Goa ; en quittant le cap du dé­
sespoir, noua étions cinq cents.. Comptez-
nous, Diuiz, nous revenons vingt-six.. V A*. Coylenx Vreyoet
Comment la force d’arriver jusqu’ici nous| 132, Hue Daly, Ottawa,
est-elle restée î Dieu y a pourvu. Combien | HEURES DE BUREAUX 
de fois nous sommes-nous couchés sur le 
rivage, en croyant ne jamais avoir la force
de nous relever.. Un filet d’eau douce,, „ . 4
quelques coquillages nous rendaient un I Mucdoiigall 4 Be court,
peu d’énergie, et nous marchions encore.. I AVOCATS, PROCUREURS 
Vasco nous montrait le salut.. Il comp- I Ontario et Québec,
tait le reste de nos heures de torture.. Lui “ Scottish Ontmio Chambers ” coin det 
bannière du salut flottait toujours devant I rues Sparks et Elgin, Ottawa, 
nous, et »a vue nous rendait le courage, I Hos. Wm Macdoügall, C. R. 
comme aux Hébreux dans le désert celle I Frank M. Maodoogall.
du serpent d’airain. Hélas ! nous trem-1____________ N A Bzloqdbt, L.L. M.__
blions toujours que la force manquât à I j>r çj, Q. Starkliouf-e 
quelques-uns. Savitri devenait si faible. I DENTISTE
Satyavan après avoir multiplié lea preuve*! î L v
d’un viril courage sentait éteindre le. de«, “ 
sources de la vie. Le ciel a sans doute ju- ^ , sa résidence
gé notre épreuve assez douloureuse, il ne | rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les 
tient 
ont il

Nota. — Il existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons, 
d'exiger cette signature 
en quatre couleurs sur le 
collier qui scelle la capsule.

Paris, 6, Avenue Victoria, et dans les principales Ph,M.

déchire Clievenx Superflu*.
Le remède èpüatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minutes 

erflus sans la moindre douleur ;
repoussent jamais Ce remède est 

très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

"D(fjctfSai-yh 9les cheveux 
les che­

veux ne

8. à 10 GEO. W. SHAW, agent général1. à
6. à 21» rue

21 sept. 1885—la.
Trenionl, Boston, Blasa.

1

Chemin de fer Canadleo du Pacltique Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canada»

1—MM................................................. ..

| Il« Pilules d.Vallet 1LIGNE COURTE n* «ont pH argenté*, le nom 
Vallet eat Imprimé en noir sur 
chaque pilule blanche.

l« Pilules d,Vallet ZVïSEnri
ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL. ar l'Académie 

aris et auto­
risées par arrêté ministériel.►

pu

k IIWM H

S-4

: : iaPilules d.ValletpTuVe^tiM^
' couleurs, les portes blanches.

I Pilules d.Vallet
Esfabliau nas hbs.
5®privée au No 258,

dents sans causer 
en se servant du 
fait une spécialité.

manque pas un de ceux que j’emmenai 
avec moi, de ceux qui dressèrent une croix I le douleur à «on pa 
sur la sépulture de Lianor, et qui virent | *az aitrique oxidé d 
disparaître Sépulvéda emportant son der­
nier enfant dans ses bras.

Maitre François, Dinz Sam pay o et Mi­
riam ne pouvaient retenir leurs larmes. Ct 
que Pantaleone ne racontait point de leur
misère se lisait sur leurs visages dans les . ,
quels il ne restait vivant que les yeux. I FRUIT» V» IB limais

Après le repas Maître François s’appro I INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
cha de Savitri. ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA

—Je vous reconnais, ma fille, dit-il, void J PROVINCE DE QUEBEC
ôtes la veuve du rajah que Lianor aimait • A 
tant.. Etes-vous chrétienne ?

—Oui, du fond l’âme, répondit la jenne 
femme. Si j’ai attendu pour demander h 
baptême, c’est que je pensais le recevoir
dans la chapelle du château de Martin del P» Tho* Desjardins
Sà, père de Pantaleone. I NOTAIRE PUBLIC.

—Je conduis ma fiancée à mon père, I P . —, •
ajouta le jeune homme. ^ Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

—Ne remettez point cette fête, mal Bureau et résidence : 117 rue Principale 
fille, non parce que je vous crois en dan-1 Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau, 
ger, mais parce qu’il me sera doux del Argent prêt*ear propriété, foncèree. 
compter au noiftbre de mes souvenirs 
a]K>8toliques le jour où je vous aurai mise 
au rang des héritiers du ciel, vous et 
votre frère Satyavan.

La pensée de cette cérémonie touchante 
apporta quelques consolations aux naufra 
gés. Cependant le lendemain, dans la 
chapelle du village, ce fut l'office det- 
morte que célébra maître François..

Il appela la divine miséricorde sur les | A Rochon, 
âmes de ceux dont les ossements blanchis 
saient dans le désert.

Huit jours après seulement Savitri 
et Satyavan, vêtus de blanc, furent con­
duite à la chapelle par Diniz, Pantaleone 
fray José. Trois hommes et trois femmes 
de la colonie les guidaient. Savitri reçut 
le nom de Lianor en souvenir de son amie, 
et Satyavan fut appelé Henrique, Mais 
il devant impossible à leurs amis d’oublier 
les noms harmonieux de oes deux êtres 
charmants qui semblaient personnifier la 
grâce et le charme de la raoe aryenne.

A partir de cette heure tout parut 
changé pour les naufragés. Ils se repri­
rent à parler d’espérance. De jour en jour 
leurs force revenaient ; et avec elles sinon

Powlrei de Condition d'Alexander
de B01,1ES «««NOM-
taient l’histoire de la fille de Phinéo' de _ n ACTBBS

mari. Quelqueefois ils calculaient àMlKDEClfllKS CELEBREE
quelle époque arriverait un navire portu- poor lbs

gmk- 1 Chevau

donnent an* Joues la teinte ver- i 
m cille perdue par la croissance ' 
rapide, la maladie, les excès. \ '

4™8Laisse Ottawa ...
8^20Art. à Montrée._ 35 ( . . IM 1 ■■ 1 . TT* 11 *i§ sont très contrefaites. Refuser tout '

1 1 Wl ■ UmévO de Y MhLLww flacon ne portant pas la signature , ,
du Docteur Vallet.

I PARIS- 19, RUE JACOB, 19 —PARIS

CARTtS PR0FFSS10MELLES a 20Arr. à Québec.

HULL fômoo

9 00*
lï’S

P-f6moo
Vis

baisse Québec....

baisse Montréal. 6 M
P-fô°15Arrive à Ottawa 11 35

DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa.. Jrpentage des limites à bois, terrains mi- 
s, division des lots de fermes exécutée

ville, Hull. Rési­

niers, division des lots de fei 
aux conditions les plus faciles. 

Bureau : Hôtel de ville, 
King’s Road, Hull. ?deuce : Connections à Québec pour Halifax, St. 

lean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
cheminé de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

corsage
ajusté suivant la mode du temps ; ce corps 
frêle n’aurait pu en «offrir les dures lames 
d'acier ; elle se contenta do disposer pour 
elle, une tunique très souple eu tissu ja­
ponais d’une grâce étrange et d'un ton 
inimitable. Dans cette robe couleur oran­
ge sur laquelle se trouvaient représentés 
à la fois des vases de fleure et des dragons 
d’or, Savitri avec.ses longs cheveux nattés 
sans bijoux, sans guirlandes, eut le char­
me d'une fleur ravissante que le givre a 
frappée. Deux esclaves la descendirent 
sur leurs bras dans la salle à manger, et 
Tolla se coucha à ses pieds.

Peu à peu les autres naufragés y entrè­
rent à leur tour.

Il venait de subir la métamorphose. 
Quand les Européens aperçurent la gran­
de iqadone d’émail apportée de Goa par 
Miriam ils touillèrent à genoux, los bras 
tendus vers elle, en poussant dos sanglots 
et en balbutiant des prièr. s.

Derrière cette uivine image André Vas­
co alla suspendre la bannière de soie rou­
ge sur laquelle se détachait l'image du 
Sauveur. Seule relique sauvée du grand 
naufrage ; image sacrée qui pour eux 
changea tant de fois en autels les rochers 
du Natal, en pavillon d'asile latentedres- 
»êe sur les sables brûlants.

Miriam w trouvait seule alors dans la 
salle où un vaste couvert se trouvait dres­
sé , elle accueillit chacun de oes malheureux 
avec une bonté touchante, et bientôt après 
Diniz Sampayo revint accompagné de maî­
tre François.

—Mes amis ! mes frères ! mes enfante l 
dit celui-ci ôîi s’avançant vers les naufra­
gés.

mm ASSORTIMENT Pour les meilleures ferronneries à bon mat 
ebé, allez chez

McDougall a cuznek
Le ns ancien magasin de ce ge 

Otta t. , établi en 1850, à l’enseign
GROSSE T ARRIERE,

Eue usseï, et coin de la rue Dole,
I IIAVniFKKN, OTTAWA.

8t à MATTAWA, P.Q.

De Chapeaux de Feutre, 
Paille». Manille, 

Machinale, &c.
nre à 
e de la

BRANCHE D’ÀYLMER :
pour Aylmer à 

m., 10.10 ,m. 
a.m., 11 08 a.m.,

CHAPEAUX DE SOIEJ. Malcolm McDoik.11, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Les trains q 
9.09 a.m., 1 24 a.m., 5 20 p 

Arrive d’Aylraer à 8.20 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union).—.. 7 00 a.m.

Arr. à Fresco IL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...* 10 00 a.m.

uitle Hall
Dans les derniers goûts.

(HAPBADX ET CASQUETTES
MCDOUGALL l COZIER,POUR CLUB.

Capota et Circulaire* de ca­
outchouc pour Dames et 

Meilleur*.

Rochon et Champagne
AVOCATS 2 00 p.m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

iHEMII DE FED IITFBC010IML246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest

N. Tetreau, Notaire-
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de,Peste. 128, Rue Rideau. et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Plie du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle- 
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halifax 

désirable»

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
a jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et SAPISStRIES71lié
60,000 Ron lean x de Taplw- 

*erâe* des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont truies de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Huile*, Pinceaux, 

BlanchlsHoirs, Vernie, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

___ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

■■■■■ poci
B rock ville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses 
nec lions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
pointa à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre- Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 4» RUE hPARKN 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

toutes les commodités 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé­
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool el Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

Fray José tomba dans ses bras, Panta­
leone do Sà et André Vasco saisirent une 
de ses mains et y collèrent leurs lèvres, 
tandis que le reste dos malheureux se pré­
cipitait à ses pieds.

L’apôtre bénit la table, puis les assis­
tante; et il présida à ce repas

Les naufragés si affamés qu’ils fussent 
mangeaient peu. La faim avait tellement 
resserré leur estomac qu’ils pouvaient à 
peine avaler des miettes de pain, de peti­
tes bouchées de viande, et quelques gor­
gées de^riri fortifiant. Leurs yeux se 
muuillaieut de larmes tandis qurils por­
taient ccs aliments à leurs lèvres, et vaiq-

—Je suis convaincu, répétait Sampayo, 
qu'avant un moins un bâtiment lusitanien I A«iKNT a Ottawa î—C, STRATTON- 
jettera l'ancre dans ce petit golfe. Il ne Coins des mes Dalhousie et Saxru-Patrxck 
refmmra certes pas de vous prendre à son - VI8.-Les médecines ci-dessus, célè 
bord. Us plus robustes d entre vous lut A bres dans tout le Canada poiir 
rendront des services d’autant plus efficacité, ne se trouvent que chez M G. 
appréciables que la mort décime toujours STRATTON. Je mets donc le public er 
les marins dans ces parages. garde contre les contrefaçons.

—Et vous, demanda Savitri h Miriam, 
resterez vous donc toujours dans ce vil- 

I Iage d'Ethiopie ?

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rusein, rue York, 
Toronto.

—Faite, l’essai oeia VALE­
RIA. C’est la meilleure peu 
made centre la chute dei 
cheveux et la Calvitie. En 
seule cher. C. O. 0 ACIER. 
Pharmacie», rneexSuee

T ALEXANDER.
If. B.—On peut «nui obtenir l’article ré-

SS/.fEHSSE
Agei t de Billet.

W. WHYTE
8unnten dan t-g énér» D. POTTINGBR,

Surintendant général.(4 continuer J W. C. VANHORMB,
vice-PrMd»»L

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1
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et 563 Rue Sou»

a rue Rideau, 
PTAWA.

n garantie.

R. Bowes
ITBOTB
ibre 23,
ABIO CHAMBERS
ilAPKH.
-la

THOMAS
CIER,
rues Albert et 

an, Huit.

r LK PLUS COM- 
illeur marché d’Epice- 
i, Tabacs et Vaisselles

choix une spécialité.m
DE FER

IW
LA
trs COURTE
ITR*

T M0STBKAL
®« rS New York, et 
* l’Est et nu Su U.

ïertironl de la gare de 
i comme suit :
8 DE MONTREAL: 
IN EXPRESS se rac- 
ut avec l'Express du 
aau pour l’Ouest et à 
ai ns «u Grand Tronc 
jd-Et-t, arrivant là à

IN RAPIDE avec salle 
;r, arrivant à Montréal 

i accordant avec les 
Central et du Grand

‘font à 12 20 p m.
’Fsl, se raccordant à 
e, Montréal, avec les 
lu Sud. Char Palais 
ns Je Montréal.

la gare du chemin 
a.ni. «t 4.38 p.m. 
los trains Express de

a et New-York yiâ 
s Point
era Ottawa, gare de 
e Elgin, arrivant à 
O p m. et se raccor 
vec h s trains du Ver- 
tware et Hudson, pour 
riveront à Boston à 
rk à 8 OO le lendo-

Pullman sont attachés 
awa et Boston. Les 
pour New-York preu- 

3t. Alban ou à Rouse’s

i et tout autre rensei- 
e obtenus au bureau 
ou aux stations.
C. LINSLRY,

Gérant.
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